
LE NÉMATE D'ERICHON

les voit souvent tellement pressées les unes contre les autres,
qu'elles forment comme des espèces de bourrelets sur les
rameaux, adhérant à celui-ci par leurs pattes thoraciques et se
redre.sant l'extrémité de l'abdoien comme on en voit plusieurs
dans la fig. 8.

Ces larves sont très voraces, et avec leur nombre, elles
parviennent souvent à dépouiller de gros arbres dans l'espace
de quelques jours seulement. Nous avons constaté, en plusieurs
endroits différents, que les larves commencent toujours leurs

ravages par les arbres les plus élevés et aux branches les plus
hautes de ces arbres, les oeufs, sans doute, ayant été déposés là.
Souvent même l'arbre est entièrement dépouillé par le haut que
ses branches du bas sont encore toutes vertes.

Parvenues à maturité, à la fin de juillet ou au commence-

ment d'août, les larves se laissent choir sur le sol, pour chercher
un abri dans la mouse ou les herbes et y filer leur cocon.

Elles passent l'hiver renfermées dans ce cocon pour s'y chrysa-
lider au printemps, et en sortir quelques semaines plus tard à

l'état parfait.

L'arbre dépouillé de ses feuilles en juin et partie de juillet
se remet d'ordinaire en faisant une nouvelle pousse, dans le
reste de la saison. Mais le plus souvent il ne survit pas à un
second dépouillement l'année suivante, et périt presque toujours

à la suite d'un troisième dépouillement. Nous en avons trouvé
cette année un grand nombre totalement morts qui avaient sans
doute subit ainsi un double ou triple dépouillement.

Il en est de ces insectes comme de la plupart des autres
qui attaquent l'épiderme des plantes pour y déposer leurs oeufs.

Les sucs étrangers qu'ils mêlent à la sève des plantes, produi-
sent des exostoses ou renflements plus ou moins dommageables.
Pour ce qui en est de notre Némate, les brindilles attaquées
Pour la déposition des oeufs se trouvent comme arrêtées dans
leur développement du côté de la blessure, et la sève ne se por-
tant que de l'autre côté, force la brindille à se courber, et sou-


